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ldes,par un pied humairP. Regardt z
les sur cette carte; elles. n'y a nt pa-
parce qu'on ne sait pas ce qu'il y a
là, mais il doit y avoir de quoi. Voici
les chiens, voici, les rennes qui -nous
mèneront. Voici le :Atuiment qui nous
portera sur l'eau quand il y en aura ci
qui.me changera en habitation confor
table quand nous serons, sur la glace.
Voici les ours qui nous dévoreront,
que nous. tuerons, qui nous donneront
leur peau pour nous .. ir. Voici les
phoques générçux.qui nous terrifie-
ront-sans cesse. -Voici les portraits.
de colosses qui s'offrent pour faire le
voyge avec moi. aVoici le poids des
aliments.que pous ewuporterons, c'est
la charge de deux ccnts chiens et de
quatre cents rennes. Voici le portrait
de nos chères épouses .lui nous sui
vront pour partager nos fitigues.
Voici ia malle de leurs toilettes, elles
ont des rechanges. pour tous les.trois
jours; nous, nous n'en avons que
pour toutes les semaines. Voici les
outils qui nous serviront pour trans,-
former notre ba inicnt comme je vien..
de le dire. Vùici l:s remédes que nouF
emporterons par préc.ution, il y en a
pour.-trois ans. Vuici le tabac que
nous fumerons, 200 livres pourchaque
homme.-- Voici la boisson que nous
boirons-: . biere * d'épineîte, Bpsw<ll,
cidre, caledonia, sherry, lager, cream
soda, lesquelles pourront mieux réiis.-
ter que-ies autres liqueurs alcooliques
au grand froid de ces régions. Voici
l'ami>.ilance qui nous suivra en ca.
d'accidents.

Eufin, messieurs et chers amis,
voici toute la'lignée des f.milies illus-

tres, dont les'exploits hercuté-us on
été raconstés sur tous les toits du C.à-
nadi popr que ça paraisse mieux, qui
ont- rendu cé.ébre . j %mats toutes les
carrières, entre autrea.celle du marin.
qui ont vécu et qui sont morts i pré
sint, Dieu merci. et qui m'ont créé-et
mii au monde, capitaine comm. je te
suis aujourd'hui et destiné de. toute
éteriité.à,découvrir.le-pôte nord.

On applaudit tellement- à ces pa-
roles qu en vain le capitaite essaya
maintes fuis de-continucr son discours.
Ça devait finir.là.

0. ft le cahne.quand jer medressai
pour ouvrir-la- bouche. -Mon discours
fut court: Coing.1 coing I rnis amis
je dois vous redire que le souci de
l'illustre découv'teur.du pô c no'd ne
se borbe- pas ,âeulenubt à l'hbnneur
du Canadà-frança'. et, dui. nom qu'il
porte, mais qu 'i a eu par surcroit la
pensée pro(ondéecnt caverneuse
d honorer un Canard jusqu'à. vouloir
bitn le choisir pour [ accotupagner.

a serait bon, 'Mes amis, que vous
erie trois beaua hourras pour-lui,

j'ais battre ta mesure: Coing i-coing i
coaing.l... O lui.en cria.cinquantC
Après quoi, le.chSur d'amateurs, en-

j -ina la g randiosie: " Deu..jamve les.
rennes 1 " Pendani-ce temps.là,e 8ca.
piiainesdéfa.&arecson, Canard.
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LES TEMPS SONT DURS
lvrR G4A3iN.-C'est un sale métier que le nôtre ; j'ai bien envie de;

le à h- r.
Sua GASts -- L-! f.it est que ça ne paie plus-depuis qu'on nie pcut pas

écte'î,cves c. chr'nneries.

DR OL E RIES
En voyagu de noce:
E.LL. - Cette montagne est très à

pic. Ne pnurrions-nous pas nous
procurer un lne e

Lui.-Ne· suis-je pas ici.? Ap-
pulie toi sur moi.

Petits dialogues des:couriisanec
-Et cette pauvre Paméla, que de

ient e;le ?
-Dans la drrnière des niéres,fmu

chére. L'aure jour, elle a été obi-
gée de vendre son. iâtelier pour pou
yoir manger.

Un de nos peintres les plus cé:ébres j
parlait d'un. de'ses intimes. Oui vient
alner ch-z lui, sans invitatIon, six
fois par semaine, au btis mot.

-Da reste, un tréi gaiant h>mme,
ajoute un ami co.nme corecif.,

-- Oi;dit le peintre... ; et un peut
cornter sur lui i

Instruction de 'femmes; program
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DesyFims &-
Anne .'n'ii. à ,kpfti and daeltinnma,

-qtlli78iI -~'.'ua*Ir fl'frt~ whJeIher au
r t renAbie. crnunica.
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l'a t énis t"aen throuch Niunn tk Co. reoie
,lwrai nutike, WW, hout charire. ti t.he
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r:,iat<n Cetna. erm,.a

eiar: fir mointh, . Sui brai,,en der.
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AVIS SPECIAL
* .POURH---

NOEL ET L.E JOUR DE L'AN
s Avant d'aller acheter ailleurs, pourquii ne

pas faire une visite au nluve4u MgIain de
bji'nteri: de J. M. C R O T H E, NO.
i879, rue Ste-Catherine?

V.>us y trouverez un assortiment consplet de
bagues de toute sorte.

Baues pour enfants. de 5o cts à $2.
Bagues. pour demoiselles, de Si.25 en men.

tant.
B-gues en diamatits, de tous prix.
B acelets, en or s.;lid± en plaquè et en argent.
Epingits de cravates, dins tous les genres4 tus les .prix.
Epingles pour dames, dans :es modéles les.

.lus nouveaux.
Peignes et brosses." ·Set de tdilette.
Aruicles de. fantaiie, en argent solide.
Anneaux de mariage et d'engagement,.une

mes nouveaux :
-Encore seule ce soir, chérie i.Ton Ornements nour les cheveux,,en brillants, en 'r. argent, écailles, etc,.e;.

mari est donc toujours au cercleP Assortiment complet d'argenteries de toute sorie. Bij>ux de duil.
_-Oh 1 soÙ cercie 1 Tu po .urraii bien m-,Ob !o~cercc I T pouraisbien PCndules.fr4La*Lls etîâmézicaiàes, en bronze, porcelaine -et ifaod

dire son ellipse ; car je .le. soupçonne marbre.
fartL d'avoir deux f-iyers.(or davor eu fyrs -Lampes de salon, dans les genres les plus nouveiux.*

VOTE UME.OBSINÉ Une visite. estsoliicicée.YVOTREC RLIUME. ODBSTINÉ'
sera certatinemeni . guri -par
V emploi dei tSirop et des Bois
boA i sde pio t Parmlet .d'a TER e e r.B ux e l

A

ALLARD, ALLARD,.CiE.T ALLAD
QU'IL NOUS FAUT

Tout un r g mer,t de j unc< g .ne paradait
h er surile Cham> d- Mars, en chaniant ce
r fraie. ronme to0jo il lt jeun &se avait

aiFon. El e ava t tel ement ratson, q.e lacol c!, loin da faire taire les char.t-u's, cômme
hab t-e. I à a •lie mime conduit thez M.

li.Nh HI ALL RI), le meilleur resatuant
4 n,.ît d- M.r.t.êai

I' y a de t-' ch-z M Allard, et le service
e ftità a pe, f to-1, NO 411ra Craig.
lei. Heli. No t65.
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